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Anne-Rose Haas-Geiss dans le jardin de la Villa Rosa. 
 
Co-fondatrice du groupement des Hôtels au naturel, Anne-Rose Haas-Geiss, propriétaire de la Villa Rosa aux Trois-
Épis, va perdre son label parce que les communes de Turckheim et Niedermorschwihr n’adhèrent plus au Parc naturel 
des Ballons des Vosges. 

« Incongru, inadmissible ! » Anne-Rose Haas-Geiss ne décolère plus depuis qu’en février dernier, la commune de 
Turckheim, dont elle est conseillère municipale, et celle de Niedermorschwihr, ont décidé de ne plus adhérer au 
syndicat mixte du Parc des Ballons. Raison invoquée : « La Ville de Turckheim, située sur la lisière Est de l’emprise 
géographique du Parc, n’est pratiquement pas concernée par les dispositions de la charte qui sont davantage tournées 
vers les Hautes Vosges », dit la délibération du conseil de Turckheim, rappelant qu’en 2010, sa contribution au Parc 
s’est montée à 3 899 €. 

Conséquence pour la Villa Rosa, hôtel de huit chambres aux Trois-Épis : « Je vais perdre le label Hôtel au naturel et 
la marque Parc. On me sabre ma clientèle-cible, celle qui a envie de nature et de côtoyer un hôtelier qui connaît son 
environnement. C’est terrible pour moi. » 

« Ubuesque » 
Terrible parce que cette femme est à l’origine de la démarche Hôtels au naturel, avec deux autres hôteliers alsaciens. 
« Quand j’ai rénové mon hôtel en 1996, on me traitait de folle. Je cherchais des matériaux naturels non polluants, des 
artisans capables de les mettre en œuvre. Il n’y avait alors rien sur le marché. » Anne-Rose a défriché, inventé, osé la 
chaux, le sable, le lin, le liège, la fibre de cellulose, posé des capteurs solaires thermiques. Elle a cultivé son potager 
pour servir le meilleur à ses hôtes. Guide d’Alsace Nature, elle a conduit ses visiteurs à travers les forêts pour leur 
faire découvrir les beautés du site. Écolo convaincue, elle a défendu le Parc naturel et les paysans locaux. Attachée 
aux Trois-Épis, elle s’est investie au conseil municipal et dans la présidence du sivom des Trois-Épis qui veut 
« redonner une identité » à cette station qui eut ses heures de gloire. « Il s’agit d’en faire une station nature, avec des 
jardins et une terrasse panoramique pour observer le paysage à 360°, de revitaliser le commerce local. » Mais, 
situation ubuesque, Trois-Épis n’est pas une commune à part entière : c’est une station touristique à cheval entre 
Turckheim et Niedermorschwihr. Et l’élue Anne-Rose n’a pas voulu mettre sa casquette d’hôtelière lors du vote au 
conseil municipal : « J’avais essayé de convaincre le maire avant. Lors du vote, je n’ai pas fait d’esclandre. Je me suis 
abstenue plutôt que de voter contre le maire. Et voilà le retour de bâton : la Fédération des parcs régionaux veut 
m’enlever un label essentiel au renouvellement de ma clientèle, en particulier par le biais des coffrets-cadeaux. » 

La Villa Rosa conçoit toujours la vie en vert, même si l’avenir lui paraît noir. Éric Orban, le président des Hôtels au 
naturel, espère trouver, avec son groupement et la Fédération des parcs régionaux, une solution qui ne pénalisera pas 
la pionnière Villa Rosa. 


